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la sécurité, la prospérité, comment
s'opere.t elle? Par le dévouement
de chacun à tour le sacrifice de soi,
par l'amour enfin, qui, étouffant
l'abyct égoïsme. accomplit la par-
faite union des membres du corps
social.

Et la patrie. au sein de laquelle
se fondent les familles diverses, doit
être, dans votre amour, au-dessus
de chacune d'elles : sans quoi, vous
rompez le lien qui les unit toutes.
vous détruisez autant qu'il est eni
vous la meili en la ramenant sous
l'influence de l'égoisme, qui en
ébranle la base.

A la patrie, tout ce que vous êtes
et tout ce que vous avez : votre
coeur, vos bras, vos veilles. et vos
biens et votre vie. Qui hésite à
mourir pour elle, celui-là est un
in fâme à jamais. LunsAIs.

MOYENS
d'avoir toujours de l'argent dans

sa poche

Dans ce temps, où l'on se plaint
généralement que l'argent est rare,
ce sera faire acte de bonté que d'in-
diquer aux personnes qui sont à
court d'argent le moyen de mieux
garnir leurs poches. Je veux leur
enseigner le véritable secret de ga-
gner de l'argent, la méthode infailli-
ble de remplir les bourses vides, et la
manière de les garder toujours plei-
nes. Deux simples règles, bien obser-
vées, en feront l'affaire.

Voici la première : Que la probité
et le travail soient vos compagnons
assidus.

Et la seconde : Dépensez un son
de moins que votre bénéfice net.

Par là, votre poche si plate com-
mencera >ientt à s'enfler, et n'aura
plus à crier jamais que son ventre
est vide ; vous ne serez pas assailli
par des créanciers, pressé par la
misère, rongé par la faim, transi
par la nudité. Tout llorizon )rille-

ra d'un éclat plus vif, et le plaisir
fera battre votre cour. lhtez-vous
done d'embrasser ces règles et d'être
lheureux. Ecarteloin de votre esprit
le souile "lacé du chagrin, t vivez
indépendant. Alors vous sere7. un
lomme. et vous ne cach1erez point

votre visage à l'approche dil riche
vous n'éprouverez point le déplaisir
de vous sentir petit lorsque les lils
de la Fortune marcheront à votre
droite ; car lindépendance, av ec
peu ou beaucoup, est un sort hleu-
reuz, et vous placera de niveau
avec les plus liers de ceux qui s'en-
orgueillissent de la toison d'or. Ah !
soyez donc sages : que le travail
marche avec vous des le matin ;
qu'il vous accompagne jusqu'au
moment où le soir vous amènera
l'heure du sonmmeil. Que la probité
soit comme l'ame de votre âme;: et
i'oubliez jamais de conserver un
sou de reste. aprés toutes vos dé-
penses comptées et payées. Alors
vous aurez atteint le comble du
bonheur, et l'indépendance sera
votre cuirasse et votre boucier,
votre casque et votre couronne;
alors vous marcherez tête levée,
sans vous courber devant un faquin
vêtu de soie, parce qu'il aura des
richesses, sans accepter un affront,
parce que la main qui l'ose étin-
cellera de diamants. B. FRANKLN.


